
Indécrottable !
Après plus d'un an de crise politique 
belge, la télé française  nous en a 
donné enfin un commencement 
d'explication, en septembre 2008: 

"Le revenu moyen d'un flamand 
(néerlandophone) est supérieur de 22% 
à celui d'un wallon (francophone)"

On peut comprendre cette phrase de deux 
façons différentes, suivant que le 
pourcentage se réfère au revenu du 
flamand ou à celui du francophone.  Mais la 
conclusion est claire. Quand un 
francophone touche 12 mois de salaire, le 
flamand en touche soit 14,6, soit 15,24.

Comparé au francophone, le flamand a 
donc, sur un an, au minimum deux 
mois et demi de salaire en plus, mais 
peut être plus de trois.

Nonobstant l'ambigüité des chiffres,  cette 
décote du revenu des francophones est 
déjà   passablement gênante par elle-même 
pour les gourous qui nous font gober 
l'orthographe française. Elle l'est encore 
plus quand on la replace dans son 
contexte politique.

Au moment de  la chute du Mur de Berlin, le 
rapport des revenus par habitant entre 
l'Allemagne de l'Ouest  et l'Allemagne de 
l'Est n'était  pas de 1 à 1,3 comme en 
Belgique actuellement, mais de 1 à 5. Ca 
n'a pas empêché l'Allemagne de l'Ouest de 
faire le pari de l'intégration de l'ex-RDA. 

Les chiffres décortiqués ci-dessus  ne 
suffisent donc pas à expliquer le rejet 
des wallons par les flamands.  

Il ne reste plus alors 36 explications 
possibles: les flamands en sont  venus à 
la conviction que le comportement 
politique des  francophones  était 
indécrottable.

L'explication est simple: Si, pendant la 
majeure partie du temps scolaire, les élèves 

apprennent à écrire ce qui ne se prononce 
pas, ça risque de donner un pourcentage 
anormalement élevé de gens qui font le 
contraire de ce qu'ils disent.

Autrement dit, la  pseudo-culture de 
l'orthographe crée une vraie mentalité, 
dans laquelle un véritable génie dans 
l'art de l'effet d'annonce, des belles 
promesses, de la manipulation,  est 
associé à une incapacité de rigueur 
logique, voire d'objectivité et 
d'honnêteté intellectuelle.

Savoir jouer les  "Tout va très bien, 
Madame la Marquise", ça marche une 
fois, mais pas deux. Les promesses qui 
n'aboutissent à rien, les réformes bidon, 
l'agitation impuissante,  les esbroufes, 
les  miracles pédagogiques difficiles à 
homologuer, toutes ces réalités qui font 
malgré nous notre quotidien de français, 
avec les flamands, ça ne marche plus !

Les premiers dindons de la farce sont 
les francophones belges. 

Au même titre que les français, ils se 
font  pigeonner  par des gourous qui 
leur imposent l'orthographe la plus bête 
qui soit, et de loin, parmi toutes les 
langues utilisant un alphabet latin. Mais 
en plus, politiquement, ils sont 
injustement les victimes d'un rejet  qui 
devrait viser uniquement leurs gourous.

Quant aux français, à  défaut d'avoir 
une adversité interne pour les réveiller, 
ils sont confrontés à une réalité qu'on 
leur cache et qui a été annoncée depuis 
longtemps par Joseph Maire, à Dijon: 
"L'orthographe est un cancer qui détruit 
notre école, notre jeunesse, notre 
langue, et notre avenir dans le monde"
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